Où est notre maison, notre patrie ?

« Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père. Si cela n'était pas, je vous l'aurais dit. Je vais vous préparer une place. Et, lorsque je m'en serai allé, et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi » (Jn 14, 2-3).
Le quarantième jour après Sa résurrection, Jésus monte au ciel où il nous réserve une place. Nous devons nous rendre compte que le ciel est notre maison, notre patrie. Par exemple, nous pouvons réfléchir à la réalité suivante : nous pouvons voir le Christ sur le mont des Oliviers où il apparaît aux Apôtres et à la Sainte Vierge. Jésus leur dit : « Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit » (Mt 28, 18-19). Après cela, il fut enlevé et des anges apparurent et leur dirent : "Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous l'avez vu allant au ciel » (Actes 1:11).

Jésus nous a réservé une place au ciel. C'est notre place. Il serait préférable que nous puissions entrer dans ce lieu immédiatement à l'heure de la mort, et que nous ne soyons pas tourmentés quelque part au purgatoire à cause de notre indifférence, de notre tiédeur ou de notre faible foi. Que le feu du zèle brûle en nous afin que nous soyons sauvés d'un autre feu. Faisons chaque jour, à 15 heures, un acte de contrition parfaite : "Jésus, Jésus, aie pitié de moi". Aimons aussi Jésus, soyons conscients de ce qu'il a fait pour nous, et vivons de manière à pouvoir dire comme saint Paul : « J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé la course, j'ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m'est réservée; le Seigneur, le juste juge, me le donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement » (2Ti 4:7-8).
